[bookmark: _GoBack]Les cinq axiomes de la communication ont été formalisés par Paul Watzlawick et ses collègues de l’école de Palo Alto pour définir les bases de l’interaction humaine. Ces principes fondamentaux sont les suivants :
1. L’impossibilité de ne pas communiquer :
Le premier axiome pose qu’on ne peut pas ne pas communiquer. Ce principe repose sur l’idée que tout comportement possède une valeur de message et transmet de l'information. Puisqu'il est impossible de ne pas avoir de comportement (même le silence ou l'inactivité sont des formes d'agir), il est impossible de ne pas communiquer dès lors que l’on est en présence d'autrui.
2. Les deux modes de communication : numérique et analogique :
Le deuxième axiome indique que les êtres humains utilisent deux modes de codage pour interagir :
· Le langage numérique : Il correspond principalement aux mots et au langage articulé. Il dispose d'une syntaxe logique complexe et précise, idéale pour transmettre du contenu abstrait, mais manque de nuances pour définir la relation.
· Le langage analogique : Il englobe la gestuelle, la posture, l'intonation et l'expression faciale. Plus direct et lié aux émotions, il possède la sémantique nécessaire pour définir la relation, mais peut être ambigu car il manque de syntaxe logique.
3. Les deux aspects de la communication : contenu et relation
Le troisième axiome stipule que toute communication présente deux aspects : le contenu et la relation.
· Le contenu (l'indice) transmet les données et les faits de l'échange.
· La relation (l'ordre) englobe le contenu et indique comment l'information doit être reçue. L'aspect relationnel est considéré comme une métacommunication (une communication sur la communication), car il définit le cadre dans lequel le message prend son sens.
4. La symétrie et la complémentarité des échanges :
Le quatrième axiome définit la structure des interactions selon le rapport entre les partenaires :
· Interaction symétrique : Elle se fonde sur l'égalité et la minimisation de la différence entre les participants. Les partenaires agissent comme des miroirs l'un de l'autre.
· Interaction complémentaire : Elle repose sur la maximisation de la différence. Elle se structure généralement autour de deux positions distinctes : l'une dite « haute » (dominante) et l'autre dite « basse » (soumise), comme dans les relations parent-enfant ou médecin-patient.
5. La ponctuation des séquences de communication :
Le cinquième axiome énonce que la nature d'une relation dépend de la ponctuation des séquences de communication entre les partenaires. Les interlocuteurs ont tendance à « ponctuer » leurs échanges de manière linéaire, en isolant un début ou une cause à leurs réactions (par exemple : « je crie parce que tu m'ignores » versus « je t'ignore parce que tu cries »). En réalité, la vision systémique privilégie la causalité circulaire, où chaque élément de l'échange est simultanément un stimulus, une réponse et un renforcement pour l'autre.

